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nonces fréquentes et d’uite certaine élen 
due, ainsi que pour cell* » qui doivent C** 
publiées pendant longtemps

LA COUR DE DANEMARCK.
Les p us noilibie ix souvenirs des voyages vous 

v,fnii< n» du Mid , et c’c*! cluse lariie à comurcndre 
pu poilli de vue de l'art Les priaces du feuilieloli e' 
de U eriti, »e "’en mnl, au-Jci» des l’yiénée •, g aller 
i^nibemeiil des impressions nouveile . einre le 
butlann**,n 0'" cl e Ruénllero qui dévalise, ou 
,e»tnrer, ru de A des Alpes e partum cmisarré de 
(>all)1„»l hè e iHuenne. Si I on deux, par h.i««arij 

de ta poésie viilir«tl»ée de» contrée* méridionale», 
luutne de soil pied lége vers le Nord, erlui.l» n’a 

r le de snit.r de l’ornière des Eays-Has ou des 
Alleuisgues. A es rroiie, plus loin tout est barb.ire,
”, n„| ne « est imaginé que vers le détroit du Solid 
et de la Hait que, n p urrait ben n'y avoir dûpeie 
due dana le ce . Mo , qui ne sms ni prince ni feuij-!
IftonwtP, et que le courant delà fortune» mollement 
entraîné ver» ce* pays inconnus que l'on ne veut pas 
coiuul re, je vous j ire que cYm pure ignorance, et | fiirt, d’une figure expressive, avec des yeux p!ems | pièce voisine, une vaste tabh* en fer à cheva! pour 
oue lé Da'iimarck, parexemple, vaut bien la [letnc (de finesse; au dire des lJaniii<, c’esl le prince le '*
(u’on le visite. | plus éclairé et le plu» habile qui ait jamais régne

la po»»ibilité d’une guerre prochaine avec l’Angleterre. 
] Au.si ne p'-rdit-il pa» de temp» pour son retour. Cepeu. 
, «knit il iiavigua longtemps de conserva avec h corvette In 
favorite, capitaine tJuyet. La .Si octobv. la Belle.
Poule rencontra «n mer un b&lirncnt bsrnbourgcoit q,,j 
lui donna des nouvelles d’Rurope Jusqu’au 2y septembre, 

i è est par laque le prince apprit le blocus de la Syrie et
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Et d’»b<>rd c’est Is ville de Copenhague, dans une sur leur paya. “ Loni««Ph'lippe et lui, répète-i-un
aima lion charm «nie, avec un magnifique port où aouvmt, sciaient difficles ft leurrer.” Il est iré> 
s'étalent plusieurs vaisseaux e:i construction, où il ; »imé de sea sujets, et j’en ai eu p'iia d’une foi» 
régnerait, dit-on. plus d’ac ivi'é, ai le système de d’irrécnsab'e» preuves. C’était on j >ur, au Cir- 
doiiane n’était pu* sos.i rigoureux pour’ le transit que, où l’on voit, tout comme à Pans, des exern-
rtr» denrées co'onia ra le grand Bell. La ville a 
un aspect regu ter, et es maiMins sont, en géné 

agréables et bien bâtes.

jees de ma nége, des merveilles d’équirnti >n, des 
singeries d’elépliant, dea Kédotnns format.t la pyra* 

Le rli&teau royal j mlde humaine ; ces mêmes Bédouins qui renouve
est'de forme circul lire, a»sis au centre du plus beau ! lèrem pour un inaiant, il y a trois ana, l’antique
quartier de Copenhague, «ur une place ronde où » gue épuisée du tbeùtre de a Porte-Samt-Martm. 
viennent •bouiir quatre grande» rues, l’architecture I Le roi arriva seul, A peu près au tiers Je la

tout» fois la décora-!| «'urée ; tout le monde se leva et saiua ta M i­en est «impie, mais grandiose; . , . ,
ti .n intérieure ne répond guère aux dehors» les J'-até, qui rendit le salut avec beaucoup de g<Ace.
appartement* ont un air de iriaie nudité que ne cor-j Puis le» exercice» commuèrent avec ardeur, teüe-

. __^i .......  ...........— | ruent d’ardeur, que trois dis écuyers tombé eut
dans l'arène. Le '25 mai, noua retournû iics su 
spectacle (grand ibrâtri ; ) le j copie ela.l accouru

l;i Ion> de» invite , r. déjà entouré de trois cents 
daines du bal, offrait un iis|M*ct ravissant : c'»*st la 
qii’nii voyait lir.der de» plateaux o’argenl massd 
d’une prodigieuse graodei 
gent, le-; asniettes d’argen
d'argent, le cnatal le plus pur, ai j’osais dire, tous | ’ 'i ’;, briqiK, ,OI„ à mfSure do |eur démou, e «* boit bouche, à feu de plu».
,e uxe ont nia. ries mille et une nuit*. Lca dames j (Mr Ulie ^ Jan< ft|| ( ui pourrdlt |t., co„duire j.j,qU*dlJ ” Du re»te, toute* les personne» qui ont, à un titra 
souperem long-temps, si long-temps, que nous per-, hoir. 1 quelconque, fait partie de l’expédition de Saint-Hélène,

".e» cotnmiisaire* déclarent, par l’organe de leur rap- 'Accordent à dire que M. le prince de Joinville »’c»t di* 
i* ur, qu’il» ont vu f.ii.rtionner la machine et qu'il» en jt"'oient acquitté do la grande et honorable tni«.<ioii nui

lui était confiée. “ “

le départ dea quatre consuls qui éiarnt en F.ay.rb-. * 
octobre, ;»ur ,r>o 55* latitude nord, et 2Bo IV longitiHte 
om »t, la frégate fit b rencontre d’un brick hoILndau 
I Kguiont, qui lui remit quelques numéros rte» journaux 
«i* P iys'has d’une dali1 annez récente } l#ur ronlemi 
i u probablement le prim e à bâter *a marche, car
• • s aignaux à la Favorite pour qu’elle eût A marcher
»rtite .'4m: rendre dans le port do France qui lui ron. 
viendi ait le mieux. Avant de se séparer les deux bà'K 
m» nt, rint leurs dispositions pour le cas où iU seraient 
eltaqii'-s, et il» *o séparèrent aux cri» de vive le roi !

Dé.» que le consnl .te guerrre tenu sur la Belle Boule 
, eut e\( né l’avis qu’il fallait, ù tout événement, ne pre 
p '.ror a une défense énergique, on dut songer a mettre eu 

- ...- . — - -= batterk: toute le» pieces que la frégate avait à présenter
r.n laissant participer le refouloir pendant le démou. ( ïrh';"hrc* établies dan» la

lave au mouvement de Usuilation de la ch.hie de» moules, ,H |,, «ùtrf» nersm,ncs, irfnt,é.raU* B'7.rd"<1’, °<|t,r*au l* 
on a obtenu .le. f rlmns continues ave, une grande- Mm-i ^ 3 T’. nCr? ^ f.^nï Z 7 ‘fV| _ H plicité de mécanisme. Deux trémie, intercalée, dan. le ■ Si oui mu.^^ et les cloisons,

éi..p!«t, d^r.. .... "i-1'... ......r.r .1 ss.ï.'STm’ï.1 Krriril! f. d'or, If. rnulraux k •*W‘ "" ^ P»-- .Ul. .Vrfc.u k «S.4. i. I ^ '
n. ■ s * m. Is*. I * f.sttstmjft Mass . -aa la.aZ* —t. J i» s ■
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frégate avait er»

dimes pt'irnce, r quo Ira malm* propos comn.en- 
cére-nt ù circuler. Notre lotir vutt enfin, et lu 
vengeance fut compete. L’orches're avait beau 
rxéculer'6» plus suave» et sc* pius gracieux qua­
drille», bs be>8 danseuses s’agitaient en vain sur

rigent pas quelque* rares et médiocres peintures 
enchà^ée» ^ i et,« dam les lambris, quelquea mè 
chantes d.irurrs en pleine »,>{ Inde, quelques tapisae- 
r e» usera des Gohrlui» appattenant au drmirr siôi’ir, 
appendue» dan» la sJlD A mangrr. Non loin de 
Ift s’élève ie vaste châîeju r.e Chnatianbourg, re­
construit miua le règne du piécùdent rot, sur 
IVmp a cernent de celui qu'un incendie détruisit il y 
a quelque» année* ; cY*i le plu* beau monument dr 
la cité, ni l’on exepte l’admirable fronuspiee de la 
cathédrale dû au ciseau de l’illustre Torwaldaen. 
Il y a Ift une immense •aile, qui n’a pas *a juireile en 
France, peut être même en Europe. Elle h la 
forme d un parallélogramme, plus de cinquante 
pieds de hauteur, cjnl cinquante à deux renia de 
lt»ng ; d élégante* c.ionué* en marbre blanc en 
soutiennent la Voûte t des galeries, enrichies de bas 
relief* du grand «culpteur, régnent tout autour ; la 
voûte est ciselée, chargée de dorure», avec un 
plafond ( vint, ni bon ni mauvais, comme on en voit 
p usieur» dans notre Ixiuvre. C’est IA que te don 
tient le* magnifiques bal* de la cour.

Le roi actuel est uù homme trè^-dialingué ; il se
pique d’encourager |.*« Le iux-arts, et c’est justice 
de reconnaître quM es dirige avec le goût le plus 
éclairé $ il a pour Torwal laen une vive bienvril- 
lancr, t’allate di e une louchante aminé. L’auteur 
de la bel • statue de Chnatian V’I, et dr tant d’autres 
mervetilcux ouvrag»-*, eat un noble et br-au vieillard, 
A la tête volumineuse, ft la longue et blanche che- j 
velure ; directeur en chef de l'Académie des beaux-' 
art*, il a la poitrine couverte d’ordres et de decora­
tion'll il ;x>rle un large cordon bleu, A l’instar du 
roi et du prince royal, dans le» grande* solennité* 
de la cour, où il e*t toujours admit. J ai vu le loi 
lui donner alfectueuaement le bras, et s’entretenT, 
long-temp* avec lui, tout au milte i de aes gentil­
homme* le» p!u* ntié*. Je l’abordai un jour moi- 
mêine, il m entretint Je nui illustration* françaises 
dans ira arts, roiammrnt de MM, Steuben, De»-} 
touche» et Léon Coigmet, quM connaissait de 
répu atioo, puis un peu de M. Schnetz, dont on 
possède ici un tableau qui a été copié et recopié 
comme un tableau de grand maître qu’il 
n’est pss. C^ueique temps après, un de ses confè­
re* de l’Academie eut l’obligeance de me conduire, 
a la suite de la reine, de U duchesse d’Auguatm- 
bourg, sa belle-»,rut, de» princesse* de la famille 
royale, dan» les immense» ateliers et dans les ap­
partement» le* plus secret* du grand artiste, et j’y 
lemaïquai une infinité d’objets rares et curie .x, des 
toiles, d» h fragments de sculpture, des statuettes 
dont deux françaises, la Jeanne dYfrc de cet 
ange trop tôt ravi au monde, l’infortunée princesse 
Marie, et une charge de Dantan ; un musée d’anti-

Suilés, et enfin une peinture qui, par de»-<us tout, 
xa mea regards, une scène de taverne allemande 

avec de» étudiants et des femmes buvant, jouant, 
chantant dsn» un admirable désordre; au dire de 
Torwaldsen, c’cat une des meilleures productions 
qu'il ait vue» en ce genre Cet homme-!è passe 
une belle et sereine vieillesse, et c’est du Danctnaik 
que l’on peat dire que le» grands homme* y sont 
vénéré».

Du grand artiste au monarque ii n’y a qu’un pas, 
et je me hftte de le franchir. Appelé ù dinger le» 
étude»de son neveu, vivant dan* la maison de son 
frère et de »a belle-sœur, le duc et i» duchess- 
d'Augustenbourg je devais arriver farilement jua 
qu’au roi ; j'avais eu déjà l’honneur d'être présenté 
A la reine et au prince i»yal.

Un jour qu’elle s’était rendue au Musée, accom­
pagnée de scs dames d'honneur, pour visiter l’expo- 
aition annuelle de peinture, la reme m'avait brusque­
ment abordé dans la galerie au milieu d’une 
nombreuse foule de curieux : “ Eh bien I Monsieur 
le Français» que dite* vous de notre pays, dr 
* notre musée, de notre climat?—Tout intéresse 
" ici, Madame, sauf le climat qui eat u.i peu froid.— 
Elle reprit avec un sourire plein de b mté : “ Mais 
«>n se lai*. A tout, le Frnnç u» mieux que tout autre.” 
Je m’inclinai, la reine passa. Elle est charmante et 
h dû être fort belle ; ede a le port noble, le Vf.agv 
gracieux, et a conservé une vivacité d’esprit, un 
charme et une élégance de mamèrea qu’on ne ren­
contre guère que dam let premiers salon» de Pan», 
qu'elles fréquentes, du teste, pendant trois annéea 
i y a environ vingt-ana.

Lj roi est un homme plein de dignité, grand cl

pour voir le monarque sort r de la va ture royale. S - 
• ôl qu’il parut dans sa '"g'S tousles «pec'ateurs s.- 
liirent debout, ayant à a rnsm un imti'imé où *e 
trouvait l hymne patriot!^.' des Dan .i*. Le 
signal fut donné, et le ch .n: ns'i inai exécuté nvre 
un remarquable ensemble. B lurgerdî et gens de 
cour, femme du parterre et darnes du palais, le 
roi !• i-mèine, qui a’éta t découvert, tous avaient 
pria part au refiam ; il s’ensuivit un tonnerre! d’ac- 
clamaii >ns. Je ne dirai rien de la | ièce, qui rue 
parut ennuyeiue a l’rxè*, A en juger par la lon­
gueur dea dialogue*, la lenreur de l’action, ie pem- 
b e enchaînement de drame, et mut le monde en 
convint, quoiqu’elle fut l'œuvre d’un des me eurs 
écrivains du paya. Le même soir, il y eut grande 
iliumnation dans Copenhague, non pa* avec d’igno 
blés lampions, comme chez nous, mais avec de 
belle* et blanches bougiea qui brillaient en grand 
nombre A toute» >s errn-ées sur it- passage do rot. 
De frénétiques vieot a'élevèrent ; to'tes les figures 
des bons habitants de la ville respiraient la joie, le 
calme et la sérénité. J’en fis la remarque au roi le 
jour où )«■ me trouvai face A fœe avec lui dans le 
parc de Z.irgenfray ou Sanv-S >uci, rhAieau royal 
A deux'lieurs de Copenhague. (Mme la duchesse 
avait dû me présenter a lui le jour du Cirque, et, 
par aune d’un léger incitent qui ne vaut pas la 
peine d’être corné, je n avais pu retourner A Sans 
Souci, de sorte que S. M., croyant s’adtesser a 
moi, avait .ab.rdé ie pré epteur do prince de N<>er, 
frè-e de mon é ève, et comme elle lui parlait en 
françus, et que mon collègue ne 'imprenait pas un 
mot de cette langue, jugez de l’embarraagénéral.) 
Je le rencontrai donc a Zorgenfray. *’ Je ne vous 
ni point vu l’autre jour, me dit-i .— Jel’ai regretté 
vivement Sire, répondis-je ; mais j’aieu l'honneur 
de voir votre Majesté plusieurs lois, et surtout dan- 
une circonstance 14U1 m’a vivement touché.— La­
quelle?—Dans votre b mne v ile de C .penhague, 
au moment où vous reveniez di spectacle, le 25 mai 
C est vrai. Continent trouvez-vous ce séjour r— 
Charmant, Sire ; d’un cô’é, la campagne et musse» 
ngréim-ms ; .te ’autre, et m eux que tout, IcehA'cau 
de Sins-So iri, la ? il e, où von» êtes si heureux et 
si aimé. •* En ce moment, M. Blurher, s.m m’en- 
dant, qui l’accomi agnan, loi dit quelque» mois en 
danois; je saluai et cont nuai ma promenad 
(Quelques jours auparavant, le 22 mai, un bal ava l 
eu lieu A Ch> isiianb mrq pour le vingt>cmquième 
anniversaire du mariage de LL. MM.

Il y eut spectacle au théAtre roya1. Dès huit heures 
du soir, l’immense sal e di'e des Chevaliers, dan< le 
thûteau de Cliristianhourg, était envahie par l’é­
lit» des cinq ordres officiellement admis ; rni islrr». 
ambassadeur», gens d’adminiatrotions, officiers de 
tous les grades, académiciens, savants, artiat. h, bour­
geois, paysans, etc. La venue du cortège royal for 
annoncée par une musique délicieuse, et de vifs 
applaudissements éclatèrent. Toutes les toilettes 
étaient étincelâmes de fraîche r et de magnificence, 
celles de la cmir surtout. La salir, dans son immen- 
si é. suffisait à peme pour contenir cette foule, qui 
ne n'agitait plus A la fin que comme une maw com­
pacte, tant il y avait de monde, trop de monde. Le 
prince royal et les princes ouvrirent le bal avec les 
princesses, et le» dames du haut rang ; je n’u> 
jamais vu danser avec plu* de grâce, plus de gal'é 
polie. Fuis les qundrilea »e formèrent et le specta­
cle s’anima ; on s’abordait sans distinction de rang ; 
on ae mêlait, on acquittait, on se renvoyait comme 
si l’on se fut connu depuis longuet années. Le roi 
et la reine étaient aa-os, avec les dochesses d’Au 
gustenbourg et de N'ér, sur dea siégea placés rie 
façon è ce que les auguste* p^mounages passent 
embrasser toute l’assem.liée d’un coup d'œil. De 
temps eu lemjis j’allai* échanger quelques paroles 
avec la duchesse de Noér, et cela me valut plus 
d’une marque d’attention de 'a part de» sommité*' 
aristocratiques du pays, car éi* lemmenl j’élaia en 
faveur.

Prè» de ce» belle» personnes qui causaient en 
Français, spirituel et vif, je retrouvais lea Tuilerie- 
et Ne* brillante», soirée». A deux heures du uAtin. 
le roi et la lumille royale se levèrent, je croyais It 
moment de la retraite arrivé ; mai* i n’en était rien 
On se rendit dnn* une salle circulaire où un couvert 
dti plue splendide* avait été dreieé. Dane une

l.
port*'
ont été parfaitement sUisfalU. I n »eul cheval, Vn tour- li lu‘ r,J,‘l,é*‘- Toun « affirment que non-» >ulemenl là 
naiilaupi». a préparé et moulé devant eux 1,500 briques. comman<lant ^'’expédition a fait à Sainte Hélène r.» 

_ _ œvil lia a* aont assuré», eu roiii|iani un co,nrne françai», il avait A faire pour que la mé-
leurs siège» de velours, pa» mMlên msVie boug aar Vl'' ,J’ ,Ti(iu' ‘'f >< ^ F^faitc homo2éné|té. 7®'" tou* ^ h„nne„r, q..j |uj étaient

___ •___ _ _______j-_. .. .... ... 1 M- ( .r* 1 .c : - quilrir.dne.m prix réduit de 2 Ir. ,lu* et que ' '"tçleterre lui contestait d’abord, prétendant
le moulaq -d’un millier de ‘ ” *
bien plu* « li. r ............... mij«rn ur .^upoieon, mais qu*

Ce rapport ” ‘ *

pai un cavalier n'avait reparu dan* la aile <ie LJ. 
La corné lie eut son terme ; a cinq heu.cs, on »< 
reprit a danser de plu» belle, et, le j.jnr ver.t: on 
se «épura a regret, comme t.i ce ti’eian jia* *»• 7. d 
onzr' heure» <!e f ni e, de musique, de sauterie* et 
de fcRtins Four moi, j avoue que i’en étais a mon 
nee plus ultra

Les princesse* avaicnt figuré au bu! comme de 
simples bourgeoise*, et e lea étaient reniée* presque
le» dermères. “ Est-il possib.e ! me Jisaie.it-el es,

onze heures aeu.ement nour une prêt»ère fois; 
” sv.c cette terrible e» vie qui nous touriuentail 

dèpiiH pi is de deux moi», à Augosienhourg v ma 
** trouve* eeia beaucoup ? " Esi-re ife ’mtrépl tiré, 
et ilan»e-t—on avec l«.il .ie f ..e .r Jnn* e. c ■ur'. 
consiitutionnel e» ? td./avai’. j- a répondre à cela 
moi Français, qui porta.» la pein ■ d- cet- réputa­
tion. héla* ! ai peu méritée, de Ve-t-is infaligabr* 
qu’on noua a fait a l’étranger.

EUGENE DE LASIAUVE.

.l'tcnu

bri!|u «. lubitucllernent pavé, , q**e puur . ..c Bonaparte n’avait jamai» été qu’un x^,,oral
j[ttnon ' empereur .Napoléon, mais qu’il a en outre 5C« 

l’upproliutiun de I’ Académie, i rr,'n!''j *a *aintc mission av c la t.nue solennelle, avec 
Fm. L. (Jouir i. p,, ta. .• aévéra éharité fM la Sla 4a Fcmmm» 

1 lui-mènie, rempli saut p reil devoir, aurait pu déployer 
J ( e commandant a»ai( etçajemenl compris qu-le ccreuei) 
de I empereur ne pouvait tomber aax main» de l’étranger 
et, decide a taire couler son bâtiment plutôt que d’aban- 

motifJl,r,nCr*Pnpréc*eUS d'1P0,• 'l»«'tsu faire passer dans 
' le *«urd.<‘ vcqui l’entourait I, résolution enennq,*

extraits dive r s

—L an IS-10 ne nous a pas épargné 
d’afflictioo ; n a » il a mis en relief! méouiaàble cha ‘e î?ur<,r ,out L'eilUl l’entourait la r J. -e *. * Fiance qui .4, ÆJl11" 11 »-

I «ils pour a.)ul.iger tous les nia heora. 1^» pré.hc— 
t-ors ae taisent sur |e8 destinée» de Tanné 1941 ;
•n^« voici ce qu'annonce Bug de M has pour Tan

extrême.

NOUVELLES DES SCIENCES ET ARTS.

Dins I Europe grand» f.*i x s’allumeront,
G ierr.' de r-. «, de pei pies c. m ne cer un ; 

D.in» ce gAchis, Grande-Bretagne ne æra plu*.
Ei lui, supeibe et g<-an Je cite,
En peut bourg tu sera* changée.

Corne e b.anche, cornette notre • edipaera ; 
Meurtres tyrans... Faix et peu;, e triomphera. 
t Fsrrni les glorieuses et utiea découverte* do.i! 

s'eriorgueiilera la défunte année l^éO. nous ciler, n- 
opér.ition du strabisme. AI. le docteur Baudcn* a 

v.c:orieusemeni triomphé !e cette difiormité ; r’e*t 
un eerv.ee tendu A la beauté humaine, c’est reiabJtr 
a vora ion du regard. M ,Itère, dont lu gaité avait 
un s< tis droit, sursit dit que désormam personne 
"f regardera plu» son pro. h un de mauvais œil. Le.» 
h.nfuHt» terrible» de (i n arm ne courront n u* a é-

ANNONCES NO lT \’ E L L E S 
Conseil nommé à Sr. J. Mc. liayul. dit montai 
AntembUrs dts slubcrgistei. 
néc/rr Royal- M. Alexandre, 

j ( ontinuatinn Ju Razar.
. ^ cri ancien de Mn hjndtl P. Sinclair, failli,,

Jonathan Reinhart »*
Donald Suth'rlanl ».

E N C A N S.

LiUKIiKC :
MERCREDI, 17 FEVRIER is+f.

Xovvïal- CoNsktL r.xvctTir.—Le Mercury d’hi. » 
annonce sur l’autorité de lettres pailictiliere» de

Ces C ichinrliinni» ont été présenté*. Tant clxacunc dis ci-devant provinces. C**t arrangementSOT.

c uver.e en papier de Chine, de l’encre et un p n- de notre population, si on en except.' M. Dal v m.,
' '• mi.c'i * ècr.vmr tranqui.lerneni leurs obaervs- approche un peu de cette nuance. Pour |e nrVmL

n* uiè .m au nu 1 ut dp la rue; tien ne les trouble., •»«« de ii4ture a prouver la disposition annoncée du
Si: ^®f*_4i«tin- xouyerneur général ds goniemer d’apieJ « I,.

itimeiits bien entendu» du peuple, ” ce n’eat paa 
p mal. Sur !• s 8 conseillirs exécutif», il y uir*

jj/’oisson. Huile, Sm-on, Vitres ire.— F. Sheppard,
a 1 if o u l 1 ft a ■ gocriron. s’enorguetilera la défunte aimé* 1 flan ---------  ! 'urÉ,*“r*** aufrM—G. D. Balzan tti

Dan» la ville. Tour*, une malh. ureu*.: fenime, atteinte 
d’une singulierv ojiec»' d’aliénation nn utalr, «. prétendait 
dévorée niiériturrilicnl par de« araiguc s, et r.cuntait a 
qui voulait l’entendre qu Vile avait avalé troi* J. ce. in­
secte» en buvant de l’eau a une fontaine. Ces bote* in- 
roinmodes s’etaiint arrélé», disait-elle, dans son estomac, 
où il» aviiu nt élu leur duinicile ; et ils s’y trouvaient, 1.1- 
Innent a leur convenance, qu’ils y avaient fait leur m l.
Or, c’étaient pere et mere ; et comme ils vivaient ià fort 
* leur i.i'c, ajoutai ••lie, il* avaient, sans façon, pri. |e 
parti d’au» neuter leur famille,que l’imagination d l.i 
main Je vov.it croître et multiplier tous les joui* d’une 
manière eifrayantr.

Au»»i lt> soiitiranccs de notre hypocondriaque étaient 
horrible», 4 Ten croire; elle éprouvait d-* douleur» de 
toute sorte, d< « fourmilletnenls dans les j>nd< et le* mains, 
des pincement» dan» le» épaule», de* morsures à l’estomac, 
dei déchirements d’entrailks, etc.; enfin «ou agitation 
ét lit extrême. Ouincouqtic osait contredire cetU1 infor- 
tunéo et eiitrcprciinit eliantablcment de lui mont'cr sa 
profonde erreur, . isnyait de »a part les plu» rudes épi­
thète» et les plu* violentes menace*, tlor* aus«i elle .«’n-
bandonnait au plus cruel désespoir : plusieurs fois on la 
surprit a faire de» tentatives de stram'ulatiivi ; un soir 
même, trompant la surveillance la plu* sévere, elle »e jeta 
par une fenêtre, t ’était p«'ine inutile d’opposer plu* loi,», 
temps la ni*nu a rc délire opiniâtre. I.r médecin donc 
avise un stratagème : il feint de partager la conviction de 
cette bicarré inonmnane et lui propose i e/iSratinu, quVIle 
arr<pte avec la plus grande joi.*. C’est Tunique «t in­
fallible moyen de la débarrasser à tout jamais, dit die 
de ce* maudites araignée*, qui la tourmentent *i impi­
toyablement ; « Ile ne soupire plu* qu'apres le moment où 
on lui ouvrira le ventre.

Au jour convenu, une inri*inn lui r»t pratiquée au I , uro'>fVn,‘ "s dine ___ . ________  __ .M„ul-V a
creux de l’eatomac, et on feint d’en retirer une douzaine 1 ,'0"l! ,'t ^ nt sans trop d« difficulté^ïà na',‘‘l accueilleront ce miaiitére provindaJ* A * dèiû:
d'araignées. Ea patieiUr, d'abord soulagé, supporte en rui,,cre. I» fourchette rt du couteau- II» ont a«si-.té l**0’* ^
core les jours suivants la même numravre. à laquelle elle nrec,un * t/n Ju'*naiitde* signe* d’un, ad-11 M. M‘Goey va diuputcr vivement l’électinn u„
s’abandonne toujours avec un 1 xtrctne bonheur. Enfin ‘‘xsltée. aux funérailles de Tenv|vercur Nan.- ---- - - -- d d <-e
une deniiere op. ration, après laqu« Ile on lui montre une *l4°n' 
cinquantaine d'araignées, vient heureusement mettre un 1 , „
terme à ses souffranecs inouïes i).-|vui* lors cette femme 'e J,iurrift'hollanilm» du 18 coti-i. , • • j 1
• recouvré entusrement l’u»age de 11 raison. lient un article loi 1'eitiarqtiab e sur un nouveau!1 Da meme incertitude plane sur l’éLction du

Un pareil fait est trop remarquable pour que nous ne V,5 * n'* ^ ^ Propose d'ftbvilir tous le» im-
nous empreasions pas de le signaler à Tatu ntion des bom-' , 11 ,n',^ec,î,, ,**u,t*" t’s loua les
mes de l’art. Il mérite assurem. nt de bgiirer en premiere . ** r,"ré‘*' de snrtie et de tiansn, afin dV sub*-
ligtie dans le* annale» de la science, car cV*t un de ces ,*,uer un *cw* l,ni"û*. celui sur les revenu». Chaque 
ca* qui, a eux seul*, comprennent tout un system.-, et h’hitaut, qu# c que soit la nature de «on revenu 
peut-ctre sont denature a faire marcher â grand» pas k Paierait au trésor une somme p-mvirtionne e ru’ 
rade,uct d, . att étions mentales. , serai, fixée par „ne cuntm.»* or, U hoc. Uni* ci“

Mkcaniu't . — .V.u-Auir eonfr'tionmnt tes brique» con,,an- c lévèlel hinponance ae ce, nbjci. Il re_ 
en tri* qran tr quantité rt dans le t'mp* le ,,/ui court. — sul,e d une dé. laration faile a la séance de a cham- 

......... . *J T Academie de.» «ciencea un rann-.ri bre d nviut-hit-r nar e mmisire d.<« tî...__

gue» ijan»
/;. r. ejr \riy*.—Corre<pondance Courrier sentime:

' trop

1 rois des (/Orliinehinois dont nous avon* auuonré la 
re< eut» arrivée en France sont en ce montent a P tri», fl» 
sont descendus a Tliôld des Prince*. D’un d’eux, Ouvan- 
rotiau, est mandarin de premiere classe ; il a I. s dents 
teinte en noir. Ils paraissent vouloir se r.iire aux usures

-t peine quatre réformiste» au plus dansleaeri* de la 
mtjonto du Haut-Canada, MM. Dunn, Harrison 
Baldwin et Daly. Nous doutons fort que ce soi* 

, dniM que les Haut-Canadien» entendent le gouverne 
lient responsable en pratique. Nota avons hate ô*

II» dinenl à la table d’hote d. l’noiel ou 'iN j voir co,£'-"^!,t'*’» journaux ieformiste» du Haut-Ca"

cm
Les journaux1 comté au conseiller executif Dav.

or> eux-metnes ne peuvent parler «.fee assutance du 
1 succès de M. Day.

con%«“iller executif Ogden a Montréal, qui sera oblige' 
en toute probabilité, de s'abattre sur... (noua étio,^

Séguirr a lu

pour dire le bourg pour i, mais nous attendrons et noua 
(.irons) la ville des Trois-Rivières.

Noua ne connaissons pas assez le comté de Megan. 
{tic pour rien dire de ta perspective de M. Daly, |<»
j troisième conseiller exécutif de cette section.’m. u
i C. > ( V A I ê I .. ^ ^ *__ *_ A m 1son élection sera contestée, et pourtant n’eat pas ccr. 

* ‘"'t*. M. Thomson pourrait bien regretter Je n’svoi* 
do.e Je bas-Canada d'une demi-douzaine d,.

plu* il l|üur^1P0urrii* comme il a fait envers le Haüt-CanI!
da. Mais chut, parlons bas. Qui sait si son excel 

•lence n'exercera ' .

Vertical au moyen d’un axe en fer muni de bras |>l n és en • 11 ° *7 a V' C ur,ir;*' Ju Uaadeltblad, qu
étage ot garni* de routcnui. Ea terr», jetée dans j,, i TU1,4 quelque temp* «en,ble êire avec te gouverne- 
cylindre par son extrémité supérieure, est sans ce»*.' i tm’m b'‘tU0,niP un tix qu auparavant, on e*» ù.iidé 
coupée, recoupée rt pétrie. S.a matière bien mahx.-e * cro re (lue l‘*r,'Clf c» quisti.m pourrai» 1» éirc nue 
est rhassée dans les moules a travers une ouverture la- | *e l,ev,; °PP' liment de la pensée luiniatéri •! <• ^
térale pratiquée ver* la bn*e du evhudre. Des palette*
inclinées en forme d’aiks de moulin â veut, lines .v IVx- — 0n lit dans le Pilote du Cahnido» duales détails 
trémité inférieure de l’axe vertical, forcent la matter, à | •u,vant" sur Tevpédition de Saint-Hélène- 
fuir A travers l’ouverture: uni peüle venue en tôle regie “lNüU4 ““"uncé, da1.» notre dernier numéro
et limite la sortie. * \ <l"e la prévision d’une collision possible avec la inarine

Une ehstM» aana fin composée d# cadres en fonte joints !tn*,' Tur d'1'« rupture qui aurait pu 3.irv,„ir 
à ehanuérc le» uns aux autre», et passent so is la ba»» c"lrr " l,,‘u* pui-aanees, avait vivement prooecupé li­
on cylindre, s’y remplit do la matière préparée. Un cum,":‘utW Ci les chef» de FexpédiUon. Des rensoi- 
lourd rouleau de fonte commence la ronipnsaion qui »V particuliers nuu, permettent d’.joutcr oudouea
ebeve par l’étirage dea moules, etc- Le démoulage sVx- déUll,* • cc'ujat. 
éeute immédiatement ai*rès la co.wi'reasWo ù Taid .t’..,. «i n _..rdbuloir «rissant de ban* en bu d» l ^ u *^U ? ,0n !’art *** Saint-Hélene le prince

d« J .’iuville ,vut reç i des.ari, qui |,u fauncnt pr- Mootu

lence 11 exercera jiaa le jHmvoir qu’il a de ôoum?. 
pair.se r Quibec et Montreal l Dans ce cas la ko 
vinto du Baa-Cftiudu n’aurait rien a envier a sou
conjoint. '

Le» journaux de Montréal de lundi ne disent rien 
de la nomination du nouveau const-il.

< *oooooor,ooo< >------
Hai*t-Cakada.~-Des démarches tentée» d.tna

dmx Comtes surfaire résigner lia Candidats Ke- 
for.,listes en faveur oe M. Baldwin, avaient h# 
s us suce s, e s Candidats refusaut de coder leir. 
pi ices. Ou (égayait daiis c’autres Comtés.

la; Lieuttuiant-Gouverneur du Haut-Canada a ré- 
poneii a I -Jr. s*>* de l;i Corporation de Toronto ci u, 
M. Baldwin, qu’il ne voulait pas se mêler dan» cett# 
suaire.

On lit dans Ti^ramincr de Toronto :
“ Les bonnes gens de Toronto, sans dirtin \.uu d#



pjrü, ont st« étourdie» par U nourelU 91U» la pi**- 
(iiiere aiscmblèe de la (.6^islature Unie doit se leuir 
a Kington. Les Torie» coinuie de raison tout tout ..u 
inonde jiour tirer parti de l’inupopulârito dans laquelle 
le CJouverneur (Jouerai tst tombe en conséquence. 
Le parti Sherwood s’est efloice dernièrement de taire 
croire que se» Candidats n’et lient pas dispos*"» «1 
olTrir de l'opposition u I» politique du (jouverne’uent ; 
mai» maintenant on n’entend plus qu’anathomes 
contre Son Excellence, et menaces de “ jeter les 
yeux sur un nouvel et t d’existence politique. Les 
citoyen de Toronto, surtout les proprietaire» de biens 
fonds, doivent soutlrn du changement en contem­
plation, c’est |Hiurquoi on ne devrait pas excitei 
l’efprit de parti a cette occasion. La cause la plus 
probable a assigner a ce changement, est le pouvoir 
du Family Compact û Toronto, et la determination 
de Son Excellence de détruire cette horde de eorrup- 
tiouniste».”

——0000000000——
Nouveu.k-E»-ossc.— L’assemblee de cette pro­

vince n’avait encore rien fait de remarquable jus­
qu’au 6. Apre# de longs débat*, elle avait nomme 
cinq chapelains, le» revd. MM. Twining, Scott, 
Sîtelden, Dense et Marshall.

M. Howe, l’orateur, interpellé pour dire s’il enten- 
dait continuer a rester dans le conseil exécutif, a ic- 
pondu, que c’était une question .1 décider par la 
chambre, qui, lorsqu’elle l’avait élu orateur, savait 
qu’il était Conseiller Excutif. Il s’ensuivit une dis­
cussion qui n’aboutit a rien.

Sur une interpellation a l ellet de savoir si le 
coure d’ouv. rime et ut la production du Lieutenant- 
Gouverneur ou du Conseil Executif, M. Uniacke, 
membre du Conseil Exécutif, répondit que ce dis­
cours avait ete prepare par Son Excellence, mais 
qu’il avait été soumis au Conseil pour son approba­
tion.

—ooooooooooooo.kjoooooo—^
M. ALEXANDRE.

Nous l’avons donc vu et entendu cet artiste inimi­
table, qui a attiré l’Europe a se* representations ; ce 
magicien de la scene,qui a fait dire a Walter Scott, 
dans un spirituel et tlatteur impromptu, qu’il ne sa­
vait si en sa qualité de Shérif de son Comte il ne de­
vait pas lui lire l’Acte contre les rassemblements tu­
multueux, attendu qu’il parafait etre une foule 
d’hommes plutôt qu’un homme unique. Ceites, 
apres l’avoir vu, l’idée nous est venu «1 nou», ^d’en­
voyer chercher le curé de la paroisse pour l’exor­
ciser, car il doit être possède du diable, et du diable 
leg.on. On a peine a se faire a l’idee qu’un homme 
puisse se transformer et se multiplier de la sorte, et 
dan» chacune de ses transformations créer la plus par­
faite illusion. D’abord vous voyez un jeune officier, 
amoureux comme de raison, a la demarche legere **1 
aux maniérés élégantes d’un dandy, a\ec le ton et le 
son de voix issortissant. Il entre a la s>urdine dans 
un salon, où il espere avoir un moment d’entretien 
avec Mlle Flirtilla, pendant que la mere de celle-ci 
est occupée A donner ses soin; 8 son vieux mari 
routeux. Mais au contretemps ! voiü qu’i* ent *nd 
a la fois, d’un côté le papa Pilbury qui appelle d’une 
veix de Stentor, et de l’autre la unman, qui répond 
d’une voix aigre et glapissante. Le voila pris entre 
deux feux, la tuite est impossible, que faire ’ Il n’y 
a d’autre endroit pour se cacher, que la cheminée, 
et il v monte. Pu;» aussitôt apparait l Al lermau 
Pilbury, avec l’embonpoint d’un John liuli, maigre son 
mal imagina re, arec la cématche gênée d’un goutcuv, 
et une voix lente et mesurée, mais qui denote, une 
vigueur de poumon pen commune. On sent qu’il ne 
lui faudrait que la diete et l'exercice ; mais ainsi ne 
pense pas Mi (trias Pilbury, qui aussitôt que son 
darhng ses doléances sur sa maladie, et a dis­
paru derrière les coulisses, vient annoncer qu’elle 
s’en vu chez le médecin. A l’en croire, elle 
fut jadis une jolie femme, mais elle ne laisse 
aucun doute qu elle n** fût une coqu tte achevée, et 
quoique courbee par Page on dirait qu elle n’a pas 
encore renoncé 8 toutes ses prétentions. Son prin­
cipal soin parait etre cependant de dorloter my 
darling, et si elle ne le tue a force d’attentions, ce 
sera miracle. Mis tris» Pilbury partie pour aller chez 
le médecin, app irait le héro# Je la piece, Nicolas, 
ruse cojuin, qui se récompense a même le caveau et 
l’office de la maigre chere qu’il fait chez son maître, 
prétend-il ; à telle en*eigne qu’il entre »ur la scene 
avec une bouteille avec laquelle il se console large­
ment de «es chagrins, que lui arrachent des larmes, 
et qu’il vient d’avaler des cents qu’on avait laisses 
dans la cuisine. Que va-il faire ’ voila son maître 
qui demande une omelette, et qui malgré toute» les 
objections de l’avaleur d’œufs insiste a avoir son 
omelette. Il n’y a pas de feu, dit-il—tais-en, ré­
pliqué le gourmand Alderman—Il n’y a pas de bois.
Fais des copeaux, et prends une table, un banc, n im­
porte, dit l’impatient vieillard. Pour cela il faudrait 
des outil», mais Maître Nicolas les a escamotés il 
n’en reste plus au logis. Inspiré par la nécessite, il 
casse sa bouteille et en fait un rabeau avec lequel il 
fait des copeaux ou ripes aux dépens d’une pauvre 
table qui se trouve la. Et vous entendez ie bruit 
d’un vrai rabeau. Ce n’est pas tout, il Isut quelque 
chose de plus substantiel pour faire un feu durable, il 
fsut des éclats de bois. Un morceau de planche se 
trouve sous sa main, et il le scie avec.... ses 
doigts. Au moins ent-ndez-vous le son, le vrai «on 
d’une scie, et le# éclats se trouvent fai s.

doux et presque enfantin,etfaistnt la mijaurée comme 
une petite duchr.'»#«•. Pour notre part ce noüs a paru 

1. tou. d. f.;:u ic p!»:: ïtc::r..r;' le tout 1 U pièce, 
cette illusion de sexe, la plu» difficile de toutes, selon 
nous, était complete.

Nous avons jeté un coup d’œil sur tous les perron- 
nages de la piece, autant que l'espace nous l’a permis ; 
mais non# n’avons vu qu’une partie de# ium-s de 
Maitre Nicolas,qui finit par taire excuser ses faute», 
en arrachant au vieux Pilbury non consentement 
au mariage Je cette pauvre Mi»# Pilbury,qui,comme 
le remarque Nicolas, avait toutes les disposition# dè- 
#irèe#, mariage. Voici comment-

Ponr délivrer.» son aise ce pauvre Capit. Furlough 
de s.» noire prison, il taut eloigner PAlderinan. Pour 
cela H se déguise et fait inviter ce dernier ù une 
chasse qui doit avoir lieu chez un de se» voisins, et 
pour mieux leussir il imite a s’y méprendre les cri# < t 
les jappement» d’une meute de chiens partant pour la 
chasse. Et de» jappement» de chiens vou: en avez de 
toutes le» sorte» depuis celui du dogue jusqu’à celui 
du levrier. Kuhn c’est une vraie meute que vous 
entendez, outie le» cri* du conducteur. L’Alderman 
Pilbury soit donc, mai» en ouvrant la porte de dehors 
ilappercoit Maître NicoLs rodant autour «le la maison 
et il se doute de quelque tentative dans l’interet des 
amours du (' pi. Furlough. Il rentre et se * tclie 
dans une grande valise, se réjouissant d’avance de la 
belle surprise qu’il va causer. Sur ces entrefaites 
entre Maître Nicolts, a qui la valise parait suspecte, 
et qui pour éclaircir sca soupçons >e met 8 la soulever 
et laisser retomber. Il n’est pas besoin de dire que 
le corpulent et gonteux Alderman se met aussitôt a 
j.-ter les hauts cris, et pour ootenir en délivrance, 
*1 faut qu’il consente au mariage de »a fille 
chose miraculeuse, ne voila-t-il pas’ que 
Pilbury, et le Capt. Furlough se .rouvent dans U va. 
lise avec l’Alderrnan. t "est au moins ce que té­
moignent leurs cris croisé» a .chacun, sortant bien «Je 
la val'.se, qui étant ouverte ne contenait tien pourtant. 
Autre prodite et derniere ruse de Maitre Nicolas.

Dsns le cour# du récit succinct que nous venons 
de faire de la representation d’avant-hier,nous avons 
omis, pour ne pas interrompre et tmp allonger ce ré­
cit, plusieurs transformations, et iilusioi s vocales d* I* 
façon do Maître Nicolas. Ce que nous en avons d t 
suffira peur donner une idée du talent extraordinaire 
de ce multiple M. Alexandre. Nous avons peiit-etre 
été un peu long, mais nous avons cru devoir donner 
•es details ci-dessus pour consoler un peu nos lect urs 
éloignés, qui ne peuvent se procurer I mdiciple plai­
sir d’aller voir et entendre cet imcomparahie artiste.

La réputation de M. Alexandre avait suffi pour 
remplir la salle du Théâtre Royal. Que sera-ce donc 
Jeudi proch tin, apres que six a sept cents am'.iteuis 
emerveilies auront fait connaître que la réalité e^t 
bien au-dessus de tout ce qu’on pourrait imaginer l 
Ceux qui nous en croiront feront bien de retenir <.e> 
loges d’avance.

On fera bien au«#i de taire attenton qu’il e«t Lit 
dans l’annonce que c’est la Jerniere representation en 
cette ville.

Nous n’avons pas besoin de dire que 1rs applau­
dissements n’ont p.*s manqué. Nous avons entendu 
quelque chose de mieux encore que des applau 'isse- 
ment», des Anglais dire : “ By god, no body but a 
frenchman can do that ! ’’

La piece de Lundi était anglaise, celle de Jeudi ser 
françôse langue-mere de M. Alexandre. •

■oonnnconooooooooor

Ce n’est

La chambre des Représentants du Massachussetts 
a refuse «l’indemniser les religieuses Ursuline» de 
Charleston de l’incendie de leur couvent par la popu­
lace, il y a quelques années, et cela 8 la majorité de 
J07 voix contre -tù. C’est presque sanctionner cet 
acte de vandalisme.

-........ f>cw>fv'MV 0<XV'O<
Ci-suivent quelque# articles de nouvelles tirés de» 

derniers Journaux d’Europe.
Ibrahim Hache était encor*» 8 Damas avec 30.000 

hommes. Le désordre et l’anarchie régnaiei.t en 
Syrie depuis sa retraite d»s points qu’il occupait 
ci-devant. On dit que rien ne lui serait plus facile 
que de s’en emparer de nouveau. Ces désordre», a 
ce qu’on pensait, devaient être favorables a Mehemet 
Ali, en facilitant les arrangements a son égard. _

L’Espagne était dans une agitation extrême 
et le bruit d’une revolution, dar.s le sens républicain 
était parvenue à Hans.

Selon la correspondance du Courrier, E. L. les 
Russe# et les Anglais continuaient a intriguer a Ha­
ns les uns pour former un Minist«?re Mole, les autre»
pour conserver le Ministère (juizot. Lou s Hhiiippe 
aurait agi jusqu’aux dernierps nouvelles, de maniéré 
a conserver la chèvre et le choux.

La Reine Christine était arrivée a Rome, ou 
St. Here l’avait reçue avec tous les égards dus a son
ran*» . ^M. Victor Hugo vient d’entrer a l Academie
française.

Il était arrivé au Havre un Ingénieur Anglais, du 
nom île Coppett,qui proposait d ouvr.r 'int tunnel entre 
Douvres et Calai#, ou de jeter sur la Manche un pont, 
que soutiendrait 20,000 piliers de pierre. La pre- 
rniere pntr*pri$6 cout^Mit un milli-in! <!p franc*, 
l’autre 1SOO million», payable moitié pour la France, 
moitié pour l’Angleterre. On traite ce projet de folie

___ -00000000000000000------
Etats-Unis.—Les nous'elles financières de« Etats

blique, du 20 Octobre dernier, P-ur ««gne. 1» »«»[«]« d'J 
électeurs de Québec aux électeur» de loule U 1 roM ‘ 
pour promouvoir le# fin» «le I» dite lettre, hui c

l évrier IK-tl— _ 1 »„ i«..Lu une lettre de J.-H BUi». Ecr., Secrétaire d«. I **- 
«emblée de* délégué, «te. divers*» division, ^'«sü 
comté, réuni, de II. .uce ei «le Dorche.Ur, «U tnsn.Unl U 
uri. .ur I. division qui .’élevé dan. ci» coudé, au sujet
de I» prochaine élection et son opinio*» sur le men* *
deux candidat*— . ,

Résolu,—Que ce comité ne croit pa. dan» #« » •llr,t,u 
Uon» d« décider, pour et nu nom d< » él. cleurs «I aue.11. 
comté de cette Province, du mérite r. «jN.lil de» candidat» 
«iiii .'annoncent pour représenter le» «lit» omiit'*.

K«l»olu,—Qu'au surplu. «e comité ne voit aucune raison 
«mur que l< « «léh’gué» de. comté» de Dorchoater et «n 
Beauce »e deparU nt de U réaoluti«*n pur eux précédem­
ment adoptée ; et «jne, «Inn. l’opinion «le ce comlU,
« rail dangereux que le» délégu. » nomme» dan» l-s loi «• 
littis changea»»* ni, sans de» r..i»oiis majeure», le» d«l«r* 
niinatioiis adopté*, par eux d’api«» le mode qui a fie 
générait meut suivi.

Certifié,
E. (JLACKKMKYER.

Secrétaire.

Québec, 17 Février ISAI.
Mivnsieur, j .a

Je vtiu» trnnrmet» ei.jointe» les ré.olutmn» adoplee» 
hier, par le comité chargé de promouvoir le» fin» « « 
Hadreiae nu\ tketcur» de la Province, en réponse a 11 
lettre «jue v«iu» ni’av* 1 écrite le IÔ du courant.

J’ai l'honneur d’etre,
Monsieur,

Votre tre* humble serviteur,
F. G LACK EM F. Y ER,

Secrétaire.
J.-B. Blais, Fer., Sec. «1rs ^ 

délégué» de» comté* Dorches 
ter et Beauce, St. Manri. S

THEATRE ROYAÎ».

REPRESENTATION FRANÇAISE.

Monsieur AI# là \ A Ai l> K là
.1 l'honneur <it prévenir U publ t J" Québec </»« l donnera

JEIDI,
Ir. 18 l evrier 1S41,

EN LANGUE FRANÇAISE,
(/<i dernière de M- Valtetnarre en cette ville) de

’Al'BERGISTK DK CALAIS,
OU

SEU L POUK SEPT*
F èce écrite par MM. S ms m de n Sale et 

S «.me, p«mr M « >11*. Am-Xindre, et «lan» .aqu*.? 
I rrnip ira (*eul) sept rô1# di.’ièrcnis.

Iai scène se passe dans Vanberge de Pigeonneau.

PROVINCE DU HAS tAMADA, <
OlSTMILT l>X Qü»»»!:. )

4 ITEN DU que Robert Hunier üainlner, E- 
cuver, de la Cité de Québec, d«n» le District de 

Québec, V résidant, un de» Commissaires dan» cette Pro- 
« mec pour Im fin* d’une Ordonnance pa»»ée dan» I» »e 
comb année du règne de Sa M^cslé, intitulée, * ‘ r 
doiinance concernant le» Banqueroutier» et I admimsUa- 
lion et la di.tnbuUon de leur» bien» et ehi t»,» a lait ému 
n. r un warrant sou» »«>n seing et »ceau a t"0'
contre le» bien# imuicuble» et meuble» de DONALD M -
TMF.Kl.AND, de Québec, AubergiaUr et Commerçant, 
dai. le dit District de Québec.

AVIS est par le présent donné que le paiement d au­
cune dette et la délivrance d’aucune propriété aupartc- 
,lal(l au dit Donald Suihcrland, et le transport d’aucune 
propriété par lui le dit Donald Sutherland »ont prohibé»
par la loi* „ ... .,.

Avu est aussi par le présent donné <ju une assemblée 
de* Créanciers du du Donald Sutherland pour prouver 
leur» Créances et choisir un ou plusieurs Syndic» de »c» 
bien- .rr. lenue MARDI le DF.l MEME jour de M Alt’s 
prochain, S TROIS heures de l’aprU.-midi, au Bureau 
«lu dit Commissaire situé dan» la Ba»»e-\ illc de la dite 
Cité d. (*ü«b«. j. 8.

Québec, 17 Février 1841. Messager.

VENTES PAR ENCAN
SERONT VENDl s PAR VENTE PI BLIQI E.JKI DI 

J»,, our de févri» 1 courant, le» meubles et elleU .«n* »nt* 
appartenant à la faillite «le Tod 6e Blaiklock, de Que- 
bec, coiwtiucteurs, savoir :

f|XOl T leur FOND DE COMMERCE et tffiu appar- 
J tenant a la «oeieté, consistant en— 

l'ne Chalou|H- «le pilote avec quatre voilr»,
Trois Chevaux «!«• trait,
Harnais, Charrettes et Traîneaux,
\ oilure de voyage,
Un lot de Cloux, Vis et Ferraille»,

• Madrurs «le 3 pouce» de pin et épiuette,
« « 2 pouce»,
• Plaiirlie* et Italien» Je 1 i *
■ • de 1 •
« « de | <
« ChM»i» et Cadres, Banc» é ouvrage et Meule» 

à aiguiser,
Quat.e Poêles,
Un lot de Pieces de pin et divers autre* article».

—ET AUSSI,—
Un lot «le Pierre a paver,

« Pierre» tumulaire»,
• Table» de pierre,
« Table» de marbres,
■ Font Slabs,

La vente commencera et aura lieu, d’abord dan» la 
cour «v boi» de la dite »uece»»ion en faiihte, rue St. Paul 
dans la Basse \ ille de Québec, pre» de chei M. Drum, 
visa-vi«du marché St. Paul, à UNE heure de l’aprcs 
midi ; et »era continu- e le même jour et close w a cour u 
p erres de la dite *ucce«»ion rue Ho|»e, près de la port*
I lot>e.

L. PREVOST, N
Québec 10 Février 1841.

S

LE IIAZAK
DE LA SOCIfîTÊ D’EDUCATION DE'i 

E QUEBEC
DEMAIN et VENDREDI

ir chain le IS et lu l‘J du courant é U U Ml ht 
ROBE do lu CHAMBRE O ASSEMBLEE.

Par ordre, FLORE BUTEAC 
Québec, |7 Février 1B4I. So<réiiire

AVIS PUBUO.

IE »ou»*igné ayant *^té nommé Conseil du Sr. Je4j).
J Rte. l'kquet dit Laiiionlugiu-, Morcliand de |a pa[ 

roissc «le Si. to rvai», son fror®, par avi» do parent» ho- 
inologué par \\ Power, E«-uyer, Cominiisaire de |« Cour 
de» R« «jiiêti », le 27 Janvier dernier | notifie le public «us 
personne n»' peut légalement transiger tree le dit J .(j^ 
Bftqm t, ni lui faire aueuns paiements, «* moins qu’il ^ 
soit assisté «le «on dit Conseil.

JEAN BAQUET DIT LAMONTAGNE, 
Marchand, St. Gervii*.

St. Oervais, lf> Février 1*11.

SEMINAIRE DE QUÉBEC.

rl’8 M«'**iotint «In Séminnin*-«• propoaentd’ou.
^ vrir. le ?l courant, un*-classe anglaise et frinçii^ 

ll«•*l^né«■ à remnl ieer la Ifnitiéme actuelle et à dm inuer 
d'autant I* durée de» éfndi-» latines. Cet arrangement
pernu-l no ^éu.inairr de recevoir il l'époque ei-«le»«u* un 
rerinin n.imhrr «l’élévr» nouveaux, «me («•» parent» »ont 
lirié. de présenter qiielque» i<nu« «l’avance. On eiigfra 
nii'il» sachent »u moins lire et écrire dan» leur propre 
langue. Le» matière» i!’en»eignenient» d»n» cette cla.te 
•cront • rincipnlement : I « grammaire anglais® et française 
»«ec rverriee «le lecture perfectionnée, de trailuction, hr. • 
l’arithmétique, la géographie, et l’histoire sacrée. J,^, 
élève» -«urofit «u«*i la facilité de suivre le» Irron» Jr des­
sin rt de mnsiniie.

(Jlléhee, | février l‘,ll.

HANQUKKOUTI S.
l'ROVINCi: l>« «««•'■« « N AIM f

Ol-THK T UK Ql'VBKC. J
A TT EN DU (|ll*• Rolicit Hunter (lairdner, Eoo-

* ■ ver, «le la ('u* «le Québec. d<«n» le Distncl «le Que-

P

La mimique H*» (»r« naJiifs~G «fde* cxécuiers 
d--# *)uv«rturc# luvorne».

du tout. Vl n’v a pas de feu et pa» de briquet,—Bats- Unis sont désastreuses. Les Banques «le Hl.ilal-j- 
en avec ton néz, répliqué 1* vieillard qui l’est fâché phie n’avaient | u faire f »ce a la panique qui s liait
tout de bon a la fin. Nicolas se met donc, en œuvre répandue a la suite de la ^

en espece? par la Banque des r.tats uni», et elle»de battre du feu avec son nez. Il n’en sort pas «l’é­
tincelle, mai? vous entendez parfaitement bien le 
bruit que fait le briquet #ur U pierre. Enfin l’Alder 
man prenant pitié de l’embarras de son coquin de 
domestique, ayant hâte’plut.it de manger son ome-

espece? par _ __ ,
avaient été obligées de* le premier jour, de 
treindr* leuts paiement; aux billet* *. une valeur in-
férieme, et elles oi t tenu an.M «:. ux jour*. Le troi­
sième s’est rencontre être le Dimanche, et on ne sa-

iTtte'TûïUiwe prendre #a chandelle pour allumer le vait quel parti elles allaient prendre. Mais il n’y 
feu. ’ Voici pour le coup Mtre. Nicolas au bout d? avait aucun dont, sur leur impuissance a faire face a

• 1 ___ 1*  A«r»rwt»nt il «riicriera l’orage. Le meme sort menaçait la plupart «les
autres Banques du Sud. Quant aux Banque» «le 
New-York, elle» paraissaient aolidement appuyées, 
mai* nas assez pour résister a la demande d’especes

se» ruse», il ne reculera pas cependant, il gagnera 
du temps pour moins® 1* se inet donc en frai* de 
faire une omelette sans œuf*, et sans ce dernier 
tirle il nouvait aussi se passer de beurre. Ola n’

son omelette a grands cris pendant
fallut bien que Maître Nicolas payai d’effronterie, pouvait les sauver.
Il présente donc l’assiette vide, prétendant qu’elle ( ------oooorH>oooc>oo«oor>ooo------
contenait l’omelette, et soutenant en face de son Mongr df. Nancy est part, hier P°jr 
maître irrité ou’il devait ajouter la cécité A ses autres par la voie du chemin de Kennebec, 8 Boston et de la 
infirmités. Nicolas reçut l’assiette par la figure, a Ne w-York, ou l’appelle son zeleipoitolique. Quoi- 
c’e’ait moins qu’il ne méritait, et reçut son congé que le depart «le sa grandeur n’eut pas^ete publique-

sur le champ. . . „ - r « * .» .
Mais nous avons laissé le Capit Furlough, c est 

l’amant de Miss Filbury,dan» une bi-n triste position.
H veut en sortir sans doute, et entendant quel­
ques-unes des exclamations de Nicolas, il crie de son 
incommode retraite, et c’e;t bien de la chemine ■ que 
viennent le» cri» renfermés que l’on enteml. Nicolas 

s’assurer fait un cri, on lui répond, ( ertes,
?est le diable qui vient le chercher, d’autant plus que r|Alé | , ;+r<t,rr ri H * nnqur soit m peu «n-.>n'a- 
sa conscience lui dit ju’une pareille visite ne pourrait /M„ti n,.u® r*pemn» encore que le* imm ®o«- été* 
mieux s’adresser qu’a lui. Mais repoussant ces idées pn,rni|„ini de man ère a empêcher q«.e ’ann-mu 
sui erstitieuses, il vient a penser que c’est un écho rap .)»■ rAméri nie anglaise ri franç»i*e ne » n 
qui est «lans la cheminée. Four s’assurer du fait, il ( , f, d> h >r* de la civi isaïu.n conitx«e c e e*
pousse plusieui* cti» inarticulés, A chacun desquels menBrée de .’êire.
Héchoest fi'lelo. Mai* il articule, et crie //«>y do , ri(v*t pa* i«iul : elle c«»urt le risque de se voir
vou do ?__Very 'oeil think you, répond Fecho.—Oh ! ni^rnP priver des colleelKin». rl il en est de p«éci
oh voilà un écho irlandais, se dit il, et : il s’apperçoit , (1,ry( r„mme le m«i*ée Cha-eur, le# mo.lè e- el
sur le champ que ce n'est ni le-diable ni l’écho, et il |t.s ,n®irumenl» de*ime« a l’én.lé normale, eic.,

nnrend que c’est le capitaine Furlough, qui essaie qi|j p01)rr,#Sçni ou »e perdeni maimenani «lanr les 
rr • —;i «n ..«» »m<.»rhp nar Cl,mh|.-a de la ci-ievant chambre d’aiaembér, ei

msntut de Moni-

se rendre

ment annonce, il se trouva a son embarquement un 
nombre considerable de citoyens.

■oooooooooooo —-
Elfctions.—Les journaux de Montréal disent que 

les writ# d’election vont sortir immédiatement.
------ooooooo.-ocoo——

I.’institct —Mdtf'é que le rap[)oM Je

sur
81de sortir de sa cachette, niais il en e»t empêche par c„mh|p»
l’arrivée de quelqu’un et il »e cache sous une table. qilj p.obüblement iraient enrichir l’msnt 
Fondant ce temps-) à, apparait a l’autre extrémité de gazette (U i^uébee.
* „ vt.c Pilhnrv U langoureuse, la sensible Misa, ——ooooyoooit-----
HilVury, a la hanche’ élasUque, au timbre de voix l a une weœbléc du comité nommé à Fi'uiemblée pu­

rl Galerie

I.es portes l’ouvriront a 7j heure». Dn commencera 
a 8 heures.

Prix des places Loges 5». Parterre 
2s. 6d.

Le bureau de location wra ouvert JXUDI de MIDI u 
trois heures.

Quebec 17 Février 1841.

AUBERGISTES.
Quebec 1"» Février 1841.

4 UNE ASSEMBLEE de* AUBERGISTES 
LICENCIES dr Q'iebec el des envir.n.j 

«•«ussi^né», !» ré*olulion Hiuvanle lui a i 'juee : — 
Qu’il esi â pro;K*s de r.mvoquer une A*-< mt. ée 

Géi Cra e des Aubergi-tc? l.iceLCié* d- Québec el 
»e* environ*, pour prendre en consnléra'bin d«'S 
mal ( re# q i e- to'u lu r.t imbvi uei * n:e«'i e' gf ’ é* 
ra emeni c«»mn e C«»r|)?. Les Aob* rgmie. i *■ «• *► 
J«- t^ tébec el -e» en vu-ns son . naiapiiüt nt puf s d y 
assister.

I.'a*««emblée «urs lieu dan- e FALAIS DE 
JUSTICE a DEUX heures P- M- LUNDI pro- 
ha n, vd courant.

A exan 1er .McL*»n, Prés den', p<o. ten:.
J. bn Ldi James Keby,
F erre Bour é. Patrick Ku-re!1,
'l’ho*. H «lltvorih, David Shuriell,
J'«hn Wison, John Siii»nn»n»,
Fel'X N'derte, Hugh Muginre.

WM. SCOTT, ijeerr. pro. ton

Mur -
bec, y réxidaiit, un de» Cutnriiisvairv. dan» retle Froviuc® 
pour le* fin» d'une Ordnnnam'e pa-»<’-.- dan® la «en,ad# 
aniié- du règne «le •'*« Majesté, n nuléo « Ordounanc® 
«•oncernant le® Bsiiquefouiier» «t I a>lin«iii»tiaii«>n et I® 
ditlnbutioii Je l«:vo» bn n# « t «fi'-lr, • a fait émaner m, 
w arraul »*m» eoir «eing et »ieau à moi ailro »é en>Ire |,® 
bien® riiiinBiible® et iu®uble» «le D’KI IL M VRTI.N d® 
I® l'itr-issu d® Kakooiiu, Marelund, lian® It-Distnci d® 
Queoec.

A\I?» e*l par le présent donné que le fiaiement 
d'aueu e Jet lu et la délivrance d'au* une propriété sp 
partent»i »<i «lit Eue Martin, et le iran*;>ori d'aucun® 
propriété par lui août prohibe® par U loi

Av » est ®u»»i par le pré»< ni donné i|u’urie ««semblé® 
«le» Créancier® «lu du F.ne M tri» pour prouver leur® 
Créance® el «lioDir un ou plua eur» Syndit» Jr leur» 
bien», rt-ra lenue LUNDI !«■ NINtil’-DEl XIE.MFjuur 
de FFA HIER courant, a 'IRi*l-' heure» de l’apre«-mt- 
di, au Bureau du «lit Commis-aire situé dan» I® bar»® 
Ville de la dite du Cité Québec.

J. S. IIILL.
Qtiéber, b Février 1841. Mesaager.

PROVINCE DU BAS-CANADA (
District i>r. Quihkc. V

A TTENDU que Robert Hunter Gairdner, Ecu-
jer, de I.* Cite de Québec, dan» le District de Qué­

bec, y résidant, un du Commissaire», dan» cette Provmre 
pour les tins d’une Ordonnance passée «Inn» U seconde 
armée du rogne de Sa Majesté, intitulée ■ Ordonnante 
concernant h » Banqueroutier» et radiniru*tratton et I® 
distribution de leur® bien» el effets, a fait émaner un 
warrant sous son seing et sceau a moi ailr* ssé contre le® 
bien» iniuieubles et in«ulil«» de MARV LEE, Horlo* 
t'iere el Joaillier*', seuve de feu JAMES RENE AR- 
DOl IN, de son vivant d<4 la dite Cité de Québec, au«s! 
Horlogicr et Joaillier, décédé.

FRAOL N les Meubles de Menage, Outils «!e Me- AV IS est par !•'pré-; nt donnéque le paiement d'aucu- 
mii»iers, et autre# effet» anpartenant d la faillite nc dette et la délivrance d’aucune propriété appartenant

’Ai-
YENTE DE LIVRES LE SOIR. 

JEUDI prochain IBcourtul *cra veiiJuc à 
bum Hotel.

Vente du soir.

UNE C<> ectiuii (réeiruse de Livre» traitant 
prinnpMleui* nt il'Hmoire el «le S lenee# « n 

général, h u inunb'e «lesquels se trouvent plusieutf 
ouvrage» iar- s »-t m éressant» *«ir l’Amérique 

La vente commencer» a SEPT h 'ore* précises.
U. D. BALZAKETTI.

15 Hévre- l^-ll

Seront v»-nilu* VENDREDI prochain, le 19 F* vncr 
courant, ;t UNE heure après-midi, en la demeure 
de MesMiMirs Etienne De Vareune et Antoine Pa­
quet, Maîtres Menuisier! de Quebec, située au 
Faubourg N t Jean, Rue Ste. Geneviève—
|M)l> les Meubles de Menage, Outils «le M-

PROVINCE DU BAS-CANADA 
District or. Qirbcc. ,

A TTENDU que RolH?rt Hunter Gaininer, Leu 
a »■ ypr) (|e la Ci'é de Q'iebec, d®n® I* Du'riCl «le Qoé 
bec, y résidant, un «te» Commissaire* dan» «elle 
Province p*/'ir I* » fin» d'une Ordonnance p***é «• •l»n» I» 
eronde inné® d«i régné de S® Maje»té, intilmée • Or- 

donnanc® concernant le® B mquerouiier® et 1 ««Imini» 
iratt'-n et t® distribution de leur» bien* et elM». » * 
lait émaner on warrant ®ou» »on »eiug et »<:eau a moi 
»«ire*rvé contre le® bien* immeuble» et meuble® dt- 
JOHN LYND et PETER SINCLAIR mn® deux «Je 
Québec, Mtrchanif» Epicier® et ••-ocié® tai-ant, rom- 
i n e ■ t »■ t, Québec æ u» le® noms et raiaun® de L7ND »'* 
SINCLAIR, de I® du® C«té de Québec, d®n» le dit 
District de Québec.

AV |S e»t par le présent donné que le paiement d'au­
cune dette et la iléhviance d'e'ifiimt propriété apparu- 
n*nt aux «lit* John Lyod et Pe'er Sin« Llr e' le lran»porl 
d’aueune propué é ter eux le® dits John Lynd *t Peter 
Sinclair sont prohibé* parla loi.

Avi® e*t aii*»i par le présent donné qu'une •■semblée 
il*** Créancier* de» «lit* é*e. pour prouver leur» 
* r ance» et choair un ou plusieur» Syn«lic» d«: leu- bien-, 
era tenue LI ND1 le PREMiER j>uir d® MARS pro- 

prorti* o a ONZE beurra du MATIN, au Bureau du 
dit Commi»®*ire, situé dana la d;'e Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 17 Février 1*41. Messager.

PROVINCE DU BAS-CANADA 
District ne Qcebec. 

a TTENDU que Robert Hunter Ga rdner, Ecuyer, de 
la Cité de Quebec, dan» le District de Québec, et 

y résidant, un des Cummi*«aires dans ci tte Province 
pour les fins d’une Ordonnance pa»»é. dan* la seconde 
innée du régne de S® M»)r*ié, intitulée . Ordonnance 
concernant le* Ba-iqueroulier® et l’sdmimslration et la 
dietribut am de le'irs Dien® et rfi-ts, » a tait émaner un 
warrant (011® »on seing et sreauà moi adre«sé contre l- a 
bien* immeuble» et meuble* de JON A EH AN Kfcl.N- 
H ART, delà Psroi**e d«i C®p S»oié, Minhind.

AV I* e.t par le p'é.ent donne que le paiement d’au 
rune detie et la délivrance d’aururie propnéié apparie 
nnt au dit Jona haii Reinhart p«iur aon uaage, et le 
ran*|>ort d’aucune propriété par lui le dit Jonathan 

R-inhart, sont prohibé» par la loi.
Avi» est au®si ( srle pié*enl donné qu’un® assemblée 

le* Créanner® dudit Jonathan Reinhart pour prouver 
leur» Créâmes et choisir uo ou plusieur» Nynil c* r.e 
*e» bien», »*ra lenue MERCREDI le I ROIS 1F.-ME 

•ur de MARS prochsm a ONZE heure® «J«i MA PIN, 
au Bureau du dit Commi*saiie aiiué dan» la Ba-ae- 
Ville de la due Cité JelQuébec.

J. S. IIILL,
Québec, 17 Févrer 1841. Messager.

des dits Sieurs De Varenne et Faquet.
M. TESSIER,

15 Février 1841. Syndic.

POISSON, HUILE, SAVON, VITRES, etc.

Seront vendus VENDREDI prochain, 19 courant, aux 
magasins u Poi«»on »ur le Quai de McCallum, Marché 
de la Ba.»»«-V illc :—

L»IN *é 1- ANTE draft» grande Morue v?rU>
/ 60 ’’ petit® “ “

50 quarts “ “
32 quintaux Morue sechc de table 
20 “ “ “ petite
25 quarts Hareng tre* supérieur de Labrador 
15 demi-quarts “ “ “
50 “ Hareng No I
25 boîtes )
25dem,do^SiVOn 
50 boiu-s et demi-botte» Vitres 
15 Jambon* fumé»
16 quarts Huile de Morue et «le Loup-marin 
Un lot Put.» à bturrr avec couvercle».
Quelques Robe» de Canole.

La vente a DEUX heure» précise».
P. SHEPPARD, 

Québec, 16 Février 1841. E- & C.

LIVRES DE COMFTES ET LIVRES BLANCS 
A VENDRE par FRECHETTE & Cit.

VENTE DE LIVRES LL SOIR.
SAMEDI prochain 20 courant sera vendue à l’Albion 

Hôtel.
Vente du soir.

ITNE Collection précieuse* «le Livres traitant 
' principal* menl|d’llistoire et d«s Scicnci son général, 
au nombre desqucl» se trouvent plusieun ouvrage* rares el 

intéressant» sur l’Amérique.
La »«-nte commencera à SEPT heure» précises.

G. D. BALZAKETTI.
Québec 17 Février 1841.

SERONT V ESDI S PAR ENCAN PUBLIC, SAMEDI 
prochain, vingtième jour de février courant, les meubles 
et effets suivant» de la faillite de Henry Musgrave 
Blaiklock, de Québec, Constructeur, savoir

FILOUS SES MEUBLES DE MENAGE, con-
■- sistant en Table», Chaises, Tapi», Ustensiles de cui­

sine, et divers autre* article*.
------AUSSI.------

Un Piano, un lot|«l’Instrumenta à Dessin et de Mathé­
matiques et um montre.

La vente aura lieu à la maison et propriété du dit Hen"
! ry Musgrave Blaikloek, au pied de la côte de la Canote* 
rie, rue St. Ourles, Basse-Ville de Québec, à UNE heure 
de l’apres-midi-

L, PREVOST, N. P.
Québec, 10 février 1841.

SERA V I Mil PAR VENTE Pt BLIQI Ë, VEN- 
DR EDI, le 26® j«»ur de Mars prochain, a UNE heure 
de l’sprè» m«di.

I ’IMMEUBLE suivant appartenant à la fail-
^ lue de George Moncnet Tnd, siiué ru® 8t. Vallier. 

faubourg St. Koch, Cité de Québec, communément con­
nu comme le Lot No. 3, consistant en quarante 
pied* d>-fr< ni sui qmlr*-vingt-cinq de profondeur, me­
sure anglai-e, borné en font parla rue St, Vallier sus­
dite, en profondeur psr le Lot No. 12, «l’un côté k 
l’Ouest pat la propriété d’un nommé Jordan, et de l’auir® 
côté k l’Est psr Laurent Paradis, avec enoembie l« m«i- 
•00 d habitation de ptene é deux é'ag« s y érigée, étable, 
remise, el dépendmees, et ainsi avec le droit demi 
toyennelé, dana un ce’iain m'ir d® pierre diviasnt le dite 
propnéié de celle dudit Laurent l’aisdis.

i.a vent® ci-deasus »c fera sur le® lieux, aux jour et 
heure eu’dit®, et lee condition* de la venie seront con­
nu' a en »'edrc»sant au Bureau du Notai'® soussigné, rue 
St. Pu rre, Basse-Ville.

L. PREV OST, N. P.
Québec, 10 Février 1841.

a la dite Mary Lee, teuve du dit feu James Réné Ardoum, 
et le transport d’ain une propriété par elle la dite Mary 
Lee, veuve du dit l« u James René Ardoum, sont prohibé» 
par la loi.

Avi» est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des Créanciers «le la «Jite Mary Lee, veuve du dit feu 
James Réné Ardoum, pour prouver leurs Creances et 
choisir un ou plusieurs Svtidic* de «•« bien» sera tenue 
MERCREDI, l< VINGT-QUATRIEME jour de FE­
VRIER prochain, à ONZE heure» du matin, au Bureau 
du dit Coruniis.iire situé dans la Basse-ville de la 
dite Cité de Québec.

J. S. IIILL,
Québec, 22 Février 1811- Messager.

Province «tu Bua-Canaiiu, f 
Dioiii I «le Quebec. \
A f! nre de i). N. STEWART—Failli. 

ITNE M-i-nn le ^-sembler de# U é.mcirrs de DO* 
NALD SLNC’LAIR STEWART, d® a pa o.»- 

! «c «le Be lup in, «lan# le I)i*irirt Je Q léhrc, I)i#til a*
; leur et Ciimnicrçant, -«• liendra au Bureau du nuu*- 
1 »igne h me rue S'. Firrre. dan» a B«»ar-Vile de 
j la d le Cité de Québec, e DIX-NEL \ IE.ME juif 

«Je FEVRIER courant, ONZE beurra du rr.atin, 
auxque!® iemp# et lien ceux «le» «bis Créanciers du 
dit Donald Sinclair Stew.iri, qui n ont jia# prouvé 
eur# créance» pourrnnl !“ fore.

R. H. G Al K PNE R, 
Comnit"*# re des Banqueroute*.

Québec, 8 Févuer 181I.

Frovinredu Baa-CanAda, l 
District de Québec, j

Affaire de CLARKE ROSS-Kaüli.
4’NE seconde gsncmhlée de.* Créancier? de 
^ CLARKE ROSS de la nie «le Q eb-c, «lan# 

le Diitrici de Québec, Coiimieiçani, aura lieu I® 
V INI» I l'RülSlEME jour du présent m«ii# da 
FEVRIER, 8 ONZE heures ri«» malin, au Bureau 
du soussigné, situé rue S . Firrre dan# la Basae- 
Viile de Qiélf-c de la dite Cné de (êuébrc, aux­
quels temps et heu aucun dr# créanciers du dit 
Clarke Ko»* qui n’uni jias prouve leurs créance# 
pourront le fsire.

R. H. GAIRDNER.
Comm '.*a«re des Banqueroutes, 

(iuélicr, 8 Février lS4l.

BLANCS DE MAGISTRATS
A VL.NUKi; A C£ Bt'KCAU.

Frovince du Canada, j 
District de Quebec. $

Dans l’affaire d’Etienne DeVarcnne et Antoine Pa­
quet, failli.

IF. soussigné a été nomme syndic aux biens et 
d effet» des 
Faquet.

dits Etienne DeVarenne et Antoin® 

M. TESSIER.

I
Québec, 15 février 1811.

PROV INCE DU B VS CANADA,
District nr Qocncc.

Üansl'ajfüire de George Mwicrirf Tod et Henry 
Musgrave. Matklmk, faillis.

I ES eousMigné® ont été nommés Syndic» au*
J Biens et effet* des dit» Gaorgc Moncnrf Tod al 

Henry Muscrave Blaiklock.
L. T. MACPIIERSON. 
PBUL LEPPER.

Québec, 10 février 1811. _____ _

LES a.tucBignes nommé Nyiidira A la Banquefoul* 
de Benjsmiin Laca#se, Marchand 'Tailicur à 

Québec, donueiit »vi« qu’a quinxe jour® de cdW 
«laie, lia •cront nbiigé# de pnutNinvre toute® pemoo- 
rie# eiidftléeaenver# ledit Benjamsin Larassr*

F. gINGRAS, Junr.
A. GAÜDHV,
C. CARRIER,

Québec 1 ! Février SSII. Syndic*
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